
la seme proel, insiire fuiour du bien et

ïhlorreur du mal, sur tout ce qui est cru on

iuiiunI, itais qu'il s'abstienne avec eircon-

ectio i de toit dieuission ou démnestra-

i on propre à inpier des miliances. Que

ib!:1u1e1 clie se iéserv' des lieures oit même

ils jours fixe' pour donner ou faire donner

l'in ýtruction liges qu'il chtérit. Mais

rutte tentative île faire lu [Ilel le croyain-

Ceui nmo e'n duil proslytisme lais les écoles,
ou même de ce <pii en serait soupieonné, su-

birait îîneî déconvenue.

L'aspect de ''s lut s rit trop diulo-

leux pour ls honues vri'Umet reliie.x.

(ltes on ne peut actu''r iii de 'it espit ni

le elrg. ni la poultien, île huite orine.

Mai 'ai truié tlis le cours de mlla vie pu-

bllique, parmi les etlquset pari les pro-
iestans, et ciile rar's excptins, des iCli-

vile qu'i vobient de cette manière impoýer

leur f>i au . autrs. O n 'il i i dls 'exe-

plo, d1an1..: des pititionlcneris et présenl-

îles à la !.îi'lature. A toits ji' ferai r'mr-

.pir que ieux qui >ont lit a an" tu

endroit, sont inwiIgrit(o quetIgl.m part1 ; q¡ue,
quant à fparpeion la' le bis il la loi. e2l1'

oit ilitil' et îL11g -i- ; à Ius compuariots

& onoigne0 paricuierij dIiri qu(I'euix

surtout onii inélit à invquer la liberté et Sa

t'oléraneî: -u ' 2 iC K.gl r parceql u. Ai

I'excepioniii i prévalait, il est Peu à coire

qu'elle f'' il l'uuir laveuîr. Le clergé île cha-

que croyionc jouit parmi Ses ou:ili's d'ou

r'espet't nous ; ' M coudi 0te et ss Scrifices

l îui assuuIreroit daims touts les temrs la plus lair'ge

part d'autorité' et d'influence sir l'instruction.

Nois a pp la titi i ssons uic bon cilur à ce qi1

'st tait et se fera par cette entri'tse.

L'hniiiine sans religion s'rMt un moUstre;

liouine persécuteur ne seruit gure mieux

l'hîoummie puri''nen'ut Ctctemplatif,n thiulès'ene-

rale, mourr'ait dle fai. Unssons avec un espri t

cihIrétiel toute notre 1nergie et notre charité

pf ulr instruire. relever. ut iu rr'i., ailium l

gtunimi e au matériel, bu -eiLié' telle que Dieî

f, 'oustituée et dont il a voilu que nous for-

liouls itifileeit partie.

Ou ohj'''e à la diksémination ICl s clé-

nunîtair'eS<ans toutis les pait ie les amipa-

i, ql'elles sot coi' uisies', quIe beaucoup

dhi'enifs ansutalens. arrachs aux labours

matériels, e'.pennt rien, îu rien u

toiuiis iui lur er've plus taid, 't qu'il suli-
rai'iit' bonnm i' centrale dans il'huille

p r i tow ipii . ?iloi. j' (is qiu'ii fauit

funi et f:uurie. La liuuatiiin ccdidsui'. Eile

pai'touit, le serait ici encore plut pur rapport

à not'' 'liniat, a 'tt desttc i voies de coniunu-

îtit'mion, et il fi grande étendu' îe d et 'rritîîir'e
qiu lu Population o''upe. Le, neiles de hia-

q u o 'simo ou v'th se trouvent déj: sou.

' . ys'tme aulî'' souvent tis 'liigné's

dfu urirt hiiileiii iii un d'pîndent. Dans

lus nttuui\ :dt is , lis 'nf:ius peuue't a
puinle les fréqunter, in mportant l iattin

unt tues fruigdi r et ne evl'eni t que le
suir. Dus Pensiomnats quelcomiqus iont hnrs

dle touite propurtiun avec les moye'ns île la
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masse du peuple, et ce serait le seul système

posible avec des écols uniques au centre de
la paroisse ou du tow nshî ip. Si les ricies
seuls avaient besoin d'iiistiruction, de décence,

de moralité et de religion ; si ceux qui sont
lissez :isée pour iettre leurs nciians dans tii

pensionnat avaernt en partarge toute emIla-

tion et toite 'intelligence, île maiere qu'un

pût recruter dans leur nug tout ce qu'il fut
à la soiété <leccisiastîiques pieux, de légis-

latemrs écharés, de mAistrafs integres et
autres léposiitaires et arbitres des droits et

des fortunes, de mdecns, de marhandls, de
meacimeens, d'agriculteurs habils et que le

reste de la 1ppuion, outre sa pauvrieé, dùt
vivre néessairemu nt de èire en fils d:ms un

état île dégadation, et d'asservissetut à
ces rois le largent et dlui savoir, les écoles

miraient inutiles parmi cette plopuion infc-
ri'ure ; elles seraient mîicmielu dangereuses. et

a caste priviléi' aurait intérét à les pro-
serire, coinue un le fait ins les iays o
ré«gIl- l'esclave. Ileu rîsement ce parlage

inîgal n'est pas luvr deu le main di vinîe, et

nos institutions ne font las non plus intro-

dluit Ini autorisa. Souvent lu, plu il baux go-

nies, os conservitiirs ou les lîi turis due

peuples, les bienfiieurs dui monde, les au-
ears des plus utilbs détueris, sint sortis

des rnigs les Plus humfs. Ot leur trouve-
rez-vous des succemssers pour coitiinuer leu

eUMvre dans ses divers échlclns, si la jeunesse

de toutes les classes 'est ias mise en contact

par voie de compamaison, ne se frouv1 pas en

regud sous des yeux caiables de la juger, et

d'appuiler plis haut ceux qtiue leurs taleîns on

leurs vertus y dlestinet. Ils seraient bien

criels ceux gfi voudaieit avec le p1ids de
lsur oref'ier dus une décourageante ex-

ch isin le gie dont les éclairs précoces leur

feru'aie:it reduuter une concurren >îceour leurs

enfans moins bien partagés. Laissez le
rielbe instruire se enifais .' ses propres

f'rais, s'il désire les initier aux études su-

pîi'eures ; s'ils reussis-en, la siîió en

pIlftera comme eux ; s'i ne réussissent

pas, ils en'1 remporteront toujours bigil pour
leur argent. Mais dounez à roue la biai-

eM le imronir la même cari'r': ni'is

îiez-vou, dans cique écule pimair àM fi 

choix, par eibaiuin an, quIe d'uni seiul enifIIIt

par, I''i'ifnt d'Nre encvoy à lrécole de

purh-se ou à cille du comu, où itat oui la
biine'illance priv iile conduiraient, cette

écoli' aurait fait son devoir et pays son prix
île re'vieif. Renvoyez it la eiiirrie, nîon le

rue trounjie, aul Joug (li portefîIix, ir:nx rmi
'ariiioniit pi rien apprendre ; ils luiront tou-

jours remporti quelques ides li'ldre <t de

d'férence ;quant, il ceux durnt les progrês

i'aîurnt 'té que mëdioeres. cetfe miiire
instruction m me lu' sera di la plus grande

utili tif:iasle 'ours de bt v ie. J'ura i- lis'm'mes

chouses il rép1éer ai fujt d pa>s:ae des 4éco-

los de pa)roiýres -. 1le de comióë. deq telles-

ci aux loii - i.ts collëges il I rlii itVi'i'iiî2,

qui, p ui î-t- e iiluuit i : l nir.
CeuxII qui nIlveln que d'une école par

paroisse sont aussi, en certains cas, luiSt par

un espit d'fhostmilt à toute conmibutio pou r

l'éducation, sentant l'impossibilité qu'il y au-
rait im la fuire soutenir généralement par une

pmult ioin qui le serait pus u même diei proti-
ter'.Tr'ois umeesdevraieut sullire pour le cours

des écoles pimaires, ce qui fei'it qutîre

classes, y compris celle des très jeunîes enfits
qu'on r'erouve toujours duns les écoles, et
qu'on n'y envoie Iue pour les y habituer.

Lorsqu'on pourra se procurer lu iimître qlui
entende les deux langues, il donnera bien
mie idee de celle qui sera la moins familière

dan la localite. Mais ce n'est ias là que l'en-
Mimt poua l'apprendre sllisaîmment. Ceux
qui srtimont des écoles c oimunes sais aller

aux éciles jlus éleves, me seront pas gené-
raliemnt appelés a voyiîger ani loin, li à avoir
des rapports nomîbreux avec les mopulations
'loign es. Leurs étides leur serviront prinî-

cipalement à x-ltmeS ; ils pourront rai-

solier mieux et plis promptement leurs
allires et lentrs travaux. 'aIculer plus facile-
irenr. lire et écrire leur lettres, suivre avec

sutisfaction lis nsignemi'e et les exercices

re1u .1L- gi niv, vous le savez, se lcra
Jour partout et mchappera bien de ces café-
gories. Je doiis iijouter que ceux qle l'on des-

tiue aux étules classmiqes s lenr gc luis

avancé le comuande pas le temis, feraient

bie de n'd cer ai collége qu'iîrs avoir fré-
iqeité aussi l'cole de prtisse ; si le tens

et lis moyens manquent, de bons tilens y

suppléeroit. On devrlit dans tous les eas
apenirle das les écoles citiunes à l'e le
latin, chose coiparativement très facile pour
des raisons exposées Ilus haut.

Je ne u prtends pus tracer le cadre des
études dans les écoles de paroisse ni daii
celles île comté. Le cours devrait, ce Ile
sembleî, durer deux ans dans la prière et
frois dns la s'conde, avec un nmube pro-
portionné le maitres. Dans ltécole de pi-
roisse, ont devrait apprendre à parler et à
écrire Usse'z correctement lue et J'utre lani-
gue, à cmiliposer quelque po, à alculer et

muîesirerl avec facilité et rapidit pour tois les
uîsages communs ; l'lisloire et la géogi ,
Une notion a ]bée dls arts et des métiers,

devri'ent entre autres iroses faire partie dul

cours. Les écoles de paroisse devraient être

auis tous les luas duffrentes ol'r i et l'ail-

te sexe : je nie pilne ici que de celles des

gurçons. Ajprès ce cours fini, les uns imraient
ui n cl l(ge ou à l'école du comité: les arutes

de retour chez leurs parens, devieient

plus tard principalement utiles à leur famille
et a leur voisinage: ils slivraieit, lédueationî
de leurs propres enfinis, feraient, aui moyen

d'IItilI's lect'ures, dl foyer muestique c qu'il

est dlestiné être, lam source principale de l'é-
ducation ; ils pourraient suivre la discussin
dles a fairs publiqlums, et prendre une part

ne ivedns clede lours localités : ils reti-
rraient du prfit des publieillions agricoles

etiduliels dont l'application néanrnoins
sirait principalement utendue de ceux qui

auraient suii Pécole du comté.


